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depuis des àiècles sous l'empire du prince des ténèbres, elle sei-a désormais clire.

tienne. "'Elle portera sur son front le signe vainqlieur des enfants de Dieu, et c'est

iiA fils de la France qui lui aiu-a conféré ce sacrement,du Père, du Fil^ et df-

SaitrtrEsprit 1 Heureux temps, messieurs, où l'envçyé de la France pouvait dire

l'étehdai-d dft mon roi, c'est l'étendard de mon Dieu 1

Et l'année suivante, le héros chrétien remonte le fleuve jusqu'à Stadaconé, il

met ses navires en sûteté dans la rivière St. Charles qu'il baptise au nom d^ Stei

Croix et il fait placer sur les bords une croix haute de 3"5 pieds, portant les armes

de France etl>elrfe loyale inscription : « François 1er, par la grâce de Dieu, roi des

u
:'f^>

Français ^ègnd>-:''
*'!' :-^^^-^ ''•:'-. ',:}^^m ^ .. ^ A

'"
"Encore là èroix, toujours la ci-oix protégeant les armes de France et tendant \

ses brà^ vers les deux extrémités de cette terre qui recevra d'elle IW vériié, la ^

lumière, lès hienfaifs et les gloires de la vraie civilisation 1 -
.

Voilà comment notre première glêire nationale, Jacques-Cartier, rempl>t sa

mission de découvreur. Il découvrit pour son roi, mais aussi pour le Christ

'"!/> soi de la patrie est découvert, et la Providence y a inscrit V> nom. 4^ la

l^afice : mais la colonie n'est pas encore fondée . ^
Plusieurs tentatives r%ent sans résultats, Dieu les fait échouer parce ^u^ii

cune' d'elle n'a le caractère catholique et plus d'un demi-siècle s^écôule avant que

l'homme providentiel, digîm^iccesseur de Jacques-Cartier, ne vienne jeter sur la

\ grève de Stkdaconé les fondements de ce qui deviendra l'incomparable ville ào

h XQuélSk Samuel de Champlain, âme d'élite, s'il en fut jamais, a fondé la coloai.

pour le Roi et pour le Christ. .«^ Mais au commencement de toute œuvre providentielle, il faut un sacrifice, un

holocauste à Dieu. Il à fallu le sang du Christ pour purifier la terre : et l'arbre de

la vraie civilisation ne croit qu'autant qu'il est planté sur un calvaire !

Accourez donc, généreux fils de Loyola 1 Les bpurreaux sont jH^ts et atteffA

dent les victimes! Paraissez, nobles Jean de Brébœuf et Jérôme Lalemant, layezj

dans votre sang cette terre souillée de crimes, afin que la semenco de véntéj/

p^nge de profondes racines 1

Le sacrifice est consommé. La natiquaUté canadienne-française est née, et elle

a reçu le baptême de sang! mais qui veiller» maintenant sur son enfance? Où ^st

lép'Ji-e qui l'adoptera pour fille, qui l'aimera d'un amour vraiment paternel et qui

sàeriflem tout pour son bonheur et sa prospérité î

•

Messieurs, levez vos regards, et vous lirez au frontispice de cette grande msU-

tution le nom d-e ce père deja patrie, François de Montmorency Laval I

J'étais sûr que ce nom toulèverait vos applaudissements. Mais pennettei-moi

messieurs, de les remettre à leur véritable adresse, c'esU-dire aux nobles cont.

nufttours de l'œuvre de Laval.

I^ grftxid.6yûquû A rempli. M^ mission ,
etle„petiL_peu|toj^^

plus fort, poursuit courageusement sa carrière.—Entouré d'ennemis croel

infatigables. Il lutte héroïquement pendant tin Biôcle*

M^is au moment où il va triompher ettflii'ffe» tribus sauvages qui le hâtaient

sans cesse, une guerre à mort s'engage éntr«? l'Angleterre et la France. H lutt


